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contre l'église catholique. La loi du recrutement, la loi du

divorce sont là pour prouver jusqu'à quel point ils poussent le

fanatisme. Pauvre France si sa politique extérieure remporte des

grands avantages, il n'en est pas de même de sa politique à l'in-

térieur. Le projet de loi de M. Naquet, sur le divorce après avoir

été, une première fois, adopté à une majorité de 40 voix, a été

adopté en première lecture au sénat.

Au nom des catholiques conservateurs M. Lucien Brun a fait

entendre une éloquente et fière protestation contre ce nouvel

attentat de la législation révolutionnaire contre la famille et la

religion. Les droits de la famille sont désormais méconnus. Du

moment qu'on enlève au mariage son caractère indissoluble, les

liens sacrés qui unissaient le mari et l'épouse sont maintenant

rompus. Le divorce est une des plaies de la société. Mais quand
il s'agit de porter atteinte au catholisme, quand il s'agit de pro-

pager les idées révolutionnaires, et de jeter la France dans

l'abîme du socialisme, nos députés français, qui-subissent pres.

que tous la pernicieuse influence de la Franc-Maçonnerie, ne

savent reculer devant rien et l'on peut dire aujourd'hui, sans

crainte d'être contredit, que le cri de ralliement de la majorité

des chambres est ce mot terrible de Gambetta qui résume tout le

programme des révolutionnaires du jour. « Le Cléricalisme! voilà

l'ennemi.

Le choléra a fait son apparition à Toulon et à Marseilles. Ce

terrible fléau a été, dit on, importé d'Asie par les officiers de la

Marine Française. Il y a eu déjà un grand nombre de décès dans

ces deux villes et l'hôpital de la Marine de Toulon est rempli de

patients. Cette apparition subite du choléra a jeté la terreur dans

toute l'Europe et l'Amérique. De tous côtés on prend des mesures

pour le prévenir. L'Italie, l'Espagne, les Etats-Unis, le Canada

etc, mettent en quarantaine tous les vaisseaux venant des ports

de France et d'Angleterre. En Espagne on va jusqu'à accuser

l'Angleterre de ne pas prendre assez de précaution contre le


